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Camus et son temps




DE LA NAISSANCE AUX DÉBUTS LITTÉRAIRES (1913-1937)

Albert Camus naît le 7 novembre 1913, à Mondovi, près de Bône (actuelle Annaba), en Algérie. Son père est ouvrier dans une exploitation vinicole. Sa mère est presque illettrée. En août 1914, elle s'installe avec ses deux fils à Alger, dans ce quartier de Belcourt où habitera le héros de L'Étranger. Son mari est tué à la guerre, le 17 octobre 1914. Elle va mener avec ses enfants une existence presque misérable.

En 1923, Camus entre au lycée d'Alger. Bon élève, il brille aussi comme gardien de but du Racing Universitaire d'Alger. L'année du baccalauréat (1930), il souffre déjà des atteintes de la tuberculose. Il entre en lettres supérieures (hypokhâgne) en 1931. En 1933 (accession de Hitler au pouvoir), il milite au « Mouvement antifasciste », puis adhère pour peu de temps au Parti communiste. Il occupe de petits emplois pour suivre ses études, se marie une première fois en 1934 et divorce deux ans plus tard. En 1936, il présente un Diplôme d'Études supérieures (maîtrise actuelle) sur les rapports de l'hellénisme et du christianisme ; pour des raisons de santé, il ne pourra passer l'agrégation de philosophie. Il est déjà sensible aux injustices de la colonisation : dans une série d'articles, publiés dans Alger républicain, il dénonce la misère des musulmans en Kabylie. En 1937, il participe à des tournées théâtrales avec une troupe d'amateurs. Première œuvre : L'Envers et l'endroit (recueil de petits récits).






LES PREMIERS SUCCÈS ET LA GUERRE (1938-1945)

En 1938, il commence sa première pièce, Caligula. En 1939, il publie Noces, court essai qui chante la beauté de l'Algérie et de ses habitants. Il travaille pendant ces deux
années à L'Étranger, achevé en mai 1940, le mois de la débâcle militaire. Camus, qui vient de s'installer en métropole, a pu assister à l'exode des Français qui fuient sur les routes. Malgré son désir de s'engager, il est réformé. Il se remarie avec Francine Faure, prépare son premier essai philosophique, Le Mythe de Sisyphe, et, en 1941, commence La Peste, roman inspiré par l'occupation allemande.


L'Étranger paraît en juillet 1942 et connaît un vif succès (voir plus loin, p. 17). En octobre, paraît Le Mythe de Sisyphe. En 1943, Camus entre à Combat, journal qui participe à la Résistance. En 1944, il rencontre Sartre. Tous deux s'étonneront que la critique s'acharne à associer leurs noms. « Je ne suis pas existentialiste », répétera Camus.

L'armistice est signé le 8 mai 1945. En Algérie, éclatent des émeutes nationalistes, sévèrement réprimées. Camus y part pour enquêter. « Que la France implante réellement la démocratie en pays arabe », dit-il en décembre 1945.






GLOIRE ET POLÉMIQUES (1946-1954)

Après un voyage triomphal aux États-Unis en 1946, il achève La Peste, qui paraît en juin 1947 et obtient un immense succès. Il rompt avec l'équipe de Combat. Un voyage en Algérie en 1948, retour aux sources, sera reflété dans L'Été (1954). Mais ces années d'après-guerre sont marquées par une série de polémiques philosophiques et politiques qui l'opposent notamment à Mauriac en 1945 et à Merleau-Ponty en 1947. Au théâtre, L'État de siège (1948) est un échec ; Les Justes (1949) connaîtront un meilleur succès. En 1949, sa santé se détériore et aggravera son amertume lors des violentes discussions qui suivront la publication de L'Homme révolté (1951). Pour Camus, si ce livre « juge quelqu'un, c'est d'abord son auteur ». Mais, achevé pendant la guerre de Corée, où s'affrontent l'URSS et les États-Unis et qui semble préluder à une troisième guerre mondiale, L'Homme révolté est interprété par une partie de la gauche française comme une désertion : à la révolution, Camus préfère la révolte individuelle. Dénonçant le stalinisme, il passe pour un traître aux yeux de ses amis politiques. En août 1952, il rompt avec Sartre. Il prépare un recueil de nouvelles, L'Exil et le royaume, et adapte pour le théâtre Les Possédés, de Dostoïevski.


Lors des émeutes de Berlin-Est (juin 1953), il opte pour ces travailleurs qui dressent leurs « poings nus » devant les tanks. Peut-être par lassitude, il s'abstiendra de toute activité politique en 1954. C'est pourtant en novembre de cette année que se produisent en Algérie de graves événements, début d'une guerre d'indépendance dont Camus ne verra pas le dénouement.






LE COURONNEMENT ET LES DÉCHIREMENTS (1955-1960)

En 1955, il adapte pour le théâtre Un cas intéressant, de Dino Buzzati, et, à partir de juin, collabore à L'Express, hebdomadaire qui milite pour une solution négociée à la guerre d'Algérie. Son embarras tragique devant cette guerre se traduit par un appel à la trêve civile lancé à Alger en janvier 1956 : refusant à la fois que la France soit expulsée de ce pays qui est le sien et qu'elle continue à y exercer une domination coloniale, cruellement critiqué par ses deux familles (la gauche et les Français d'Algérie), il va s'enfermer dans un silence presque total. Dès février, il cesse de collaborer à L'Express.

Son amertume transparaît dans La Chute (automne 1956), monologue imaginaire d'un homme désespéré qui ne s'accuse que pour accuser son prochain. L'Exil et le royaume (mars 1957) est d'une inspiration antérieure. Le 17 novembre 1957, il reçoit le prix Nobel de littérature : il est le plus jeune Français jamais couronné par cette récompense. Il écrit en 1958 une préface pour L'Envers et l'endroit, sa première oeuvre. En dépit du temps qu'il consacre de plus en plus au théâtre, il séjourne souvent dans la maison qu'il s'est achetée à Lourmarin, dans le Vaucluse. C'est en revenant de Lourmarin, le 4 janvier 1960, qu'il se tue en voiture avec Michel Gallimard.

Il n'a pas connu cette éclipse de gloire que connaissent la plupart des écrivains après leur mort. On lui a parfois reproché cette image de « juste » dont lui-même aurait voulu se défaire. Jamais il ne s'est prétendu un « maître à penser » ; mais à supposer qu'il faille s'en donner un, l'homme qui dénonça le stalinisme sans renoncer aux valeurs de la gauche ne serait peut-être pas le modèle le plus indigne.
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Résumé




PREMIÈRE PARTIE


Chapitre 1 : Meursault, jeune employé de bureau habitant Alger, reçoit un télégramme de l'asile de vieillards de Marengo lui annonçant la mort de sa mère. Trajet en autobus (il fait chaud), puis à pied (l'asile est à deux kilomètres du village). Les formalités : entrevue avec le directeur de l'asile, visite à la morgue (Meursault refuse de voir le corps de sa mère), conversation avec le concierge, qui lui offre du café au lait ; Meursault accepte. Enfin la veillée, interminable : les amis de la défunte y assistent, rangés autour du cercueil, comme les membres d'un tribunal. L'aube se lève sur une journée magnifique. Le cortège funèbre s'ébranle vers l'église, qui est à trois quarts d'heure de marche. Un vieillard le suit péniblement : Thomas Pérez, le dernier ami de madame Meursault ; à l'asile, on le plaisantait en lui disant : « C'est votre fiancée. » La chaleur est devenue torride. La suite défilera comme un rêve dans l'esprit de Meursault : l'église, le cimetière, l'évanouissement du vieux Pérez, l'attente, « ma joie quand l'autobus est entré dans le nid de lumières d'Alger et que j'ai pensé que j'allais me coucher et dormir pendant douze heures ».
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